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Pt"6lèmej de tttI.dactl"n. 

à !tI. tédtI.ctl"n. jp"ttlve 

On parle souvent - et quelquefois 
avec raison - de patois sportif lors­
qu'on fait a llusion au style des chro­
niqueurs attachés à la rédaction spor­
tive des journaux. Pas question pour 
moi de me faire ici l'apologiste de ces 
chroniqueurs, dont je suis; un te l p lai­
doyer se justifierait p lus dans une re­
vue traitant de journalisme. Je veux 
surtout insister sur le fait que les 
chroniqueurs sportifs du Canada fran­
çais ont à faire face à un sérieux pro­
blème qui entrave considérablement 
leur rendement. Je veux parler du 
problème de la traduction. 

Une forte proportion des articles pu­
oliés dans les pages sportives des jour­
naux français, à Montréal ou dans la 
province de Québec, ne sont que des 
traductions de texte ang lais . Cet état 
de choses s'explique par la situation 
géographique du Québec, entouré de 
provinces anglaises et à proximité des 
Etats-Unis. Qu'un événement se dé­
roule n'importe où dans le domaine 
sportif, les journalistes, s'ils n'ont pas 
eux-mêmes "couvert" cet événement, 
en sont renseignés en anglais par les 
agences de presse. 

France-Presse et Presse Canadienne. 

Il y a bien deux services français , 
l'agence France-Presse e t la Presse 
Canadienne qui fournissent, la pre­
mière de s reportages, la seconde des 
traductions; mais en matière sportive, 
il faut bien l'avouer, ces deux services 
français sont des quantités inadéqua­
tes. L'agence France-Presse a deux 
défauts. Elle traite la nouvelle spor-
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live "du point de vue français" qui 
contraste trop avec la façon canadien­
ne et e lle a recours à de trop nom­
breux mots anglais dans ses textes. 

L'agence France-Presse se permet 
des reportages comme le suivant, ce 
qui n'aide nullement le pauvre chro­
niqueur déjà en mal d'élider les an­
g licismes: 

D'entrée les Français attaquent et l'on 
note à la quatrième minute un shoot de 
Kopa dévié par Porkhounov. Les Russes 
réaigissent aussitôt et obtiennent un 
corner que Remetter dégage du poing. 
Une très belle combinaison entre Foix, 
Piantoni, Bliard et Glovacki oblige le 
goal soviétique à détourner de justesse 
en corner le tir de Glovacki . 1 

Quant à Presse Canadienne, on a 
dit lors du IVe congrès des journalis­
tes de langue française que son ser­
vice (français) s'améliorait grandement. 
Certes pas au point de vue sportif. 
Comment ne pas retoucher les textes 
suivants: 

L~s Red Wings de Détroit ont enfilé 
trois buts dans le dernier vingt hier 
soir à Chicago pour faire partie nulle 
avec les Black Hawks et glisser en der­
nière place de la Nationale. 2 

1 Ce texte publié dans la Press·e du 
20 septembre rapporte la description d'une 
joute de soccer disputée à Moscou ent re 
la France et l'URSS. Le français est 
vivant, mais à peine compréhensible pour 
les sportifs canadiens, peu fami liers avec 
le jeu. 

2 U n des nombreux exemples de re­
portages des joutes de hockey. Ces genres 
de rapports nous ar rivent chaque jour de 
plus en plus négligés. 
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La joute décisive de la semi-· 
dans les éliminatoires du Big Four, 
les Tiger-Cats de Hamilton et les 
nauts de Toronto, prend de pli 
plus l'aspect d'une de ces joutes 
l'issue pourrait être décidée par 
chance dans une. couple de me 
opportuns. Ce sera une épreuve dE 
sance entre les Tiger-Cats, dont la 
réside dans une attaque au sol, 
balancée, et les Argos, dont l'armE 
ci pale est I' attaq"ue aérienne co 
par le quart Tom Dublinski. 3 

Mots "intraduisibles". 

Un autre aspect de la questi< 
meure la traduction des mots a 
dont voici quelques exemples. I 
tionnaire ne peut venir à l'aidE 
ces cas. Comment traduire, au 
ball seulement, les termes sui 
"screwball", "spitball", "hit and 
"squeeze-play", "sophomore"? 
d'autres sports : "back-checking' 
die", "smash", "knockout", "fu 
son", etc.? 

Traduire n'est pas tout. Il fau 
sa faire comprendre du lectem 
autre forme courante de l'angl 
à laque lle il serait pourtant fac 
résister consiste à répéter apr 
chroniqueurs sportifs de lang1 
g laise les surnoms donnés aux 
tes canadiens-français. Il n'y a < 
raison d'écrire ou de dire à lë 
ou à la télévision : "Poeke!" R 
"Rocket" Richard, "Jackie" l 
"Butch" Bouchard, "Larry" .N 
ou "Johnny" Rougeau. Il sera 
exact e t plus français d'écrire 
dire Henri Richard, Maurice R 
Jean Rougeau, Emile Boucharc 
rent Moquin. Leclair lui-même 
mandé à un chroniqueur sporti 
Presse d'utiliser le prénom Jacq 
lieu de Jackie. La critique est 
e lle est inutile si elle se bornE 
molir. Je crois qu'il appartient < 
aux directeurs des journaux d 

3 Publicité traduite par le 
français de la Presse Canadienne, < 
Ham il '.on et publ iée intésTaleme1 
la Presse de vendred i, le 11 nove 
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La joute décisive de la semi-finale, 
dans les éliminatoires du Big Four, entre 
les Tiger-Cats de Hamilton et les Argo­
nauts de Toronto, prend de plus en 
plus l'aspect d'une de ces joutes dont 
l'issue pourrait être décidée par de la 
chance dans une couple de moments 
opportuns. Ce sera une épreuve de puis­
sance entre les Tiger-Cats, dont la force 
réside dans une attaque au sol , bien 
balancée, et les Argos, dont l'arme prin­
cipale est l'attaque aérienne conduite 
par le quart Tom Dubl inski . 3 

Mots "intraduisibles". 

Un au tre aspect de la question de­
meure la traduction des mots anglais 
dont voici quelques exemples . Le dic­
tionnaire ne peut venir à l'aide dans 
ces cas . Comment traduire, au base­
ball seulement, les termes suivants: 
"screwball", "spitball", "hit and run", 
"squeeze-play", "sophomore"? Dans 
d'autres sports: "back-checking", "bir­
die", "smash", "knockout", "full nel­
son ", etc.? 

Traduire n'est pas tout. Il faut aussi 
se faire comprendre du lecteur. Une 
autre forme courante de l'anglicisme 
à laquelle il serait pourtant fac ile de 
résis ter consiste à répéter après les 
ch roniqueurs sportifs de langue an­
g laise les surnoms donnés aux athlè­
tes canadiens-français. Il n'y a aucune 
raison d'écrire ou de dire à la radio 
ou à la té lévision : "Poeke!" Richard, 
"Rocket" Richard, '' Jackie" Leclair, 
"Butch" Bouchard, "Larry" Moquin, 
ou "Johnny" Rougeau. Il serait plus 
exact e t p lus français d'écrire ou de 
d ire Henri Richard, Maurice Richard , 
Jean Rougeau, Emile Bouchard, Lau­
rent Moquin. Leclair lu i-même a de­
mandé à un ch roniqueur sportif de la 
Presse d'u tiliser le prénom Jacques au 
lie u de Jackie. La critique est facile , 
e lle est inutile si e lle se borne à dé­
molir. Je crois qu' il appartient d'abord 
aux d irecteurs des journaux d'exiger 

3 P ublicité traduite par le service 
français de la Presse Canadienne, da tée de 
H ami l '.on et publiée inté.; ra lement clans 
la Presse de vendredi, le 11 novembre. 
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de leurs chron ique urs sportifs une 
compétence égale à celle qu'ils récla­
men t de le urs journalis tes ou reporte rs 
dans la salle de rédaction. Ces direc­
teurs doiven t également doter la ré­
daction sportive du personne l voulu. 
Les journaux français demandent à la 
Presse Canadienne d'amé liorer son 
service français; q u' ils lui demandent 
également de soigner ses traductions 
ou reportages sportifs. 

Amélioration possible. 

Il appartient enfin aux chroniqueurs 
sportifs eux-mêmes de travailler de 
pair et de traduire le p lus possible 
tous les termes anglais qui leur vien­
nent des différents sports . Un intéres­
sant travail a été fait cette année en 
matière de footba ll. 

Comme le disait récemment son 
honneur le maire Jean Drapeau: "Cha­
que terme anglais utilisé par un jour­
naliste français dans ses écrits est 
chc:que fois un peu de mort apportée 
à la survivance du français chez nous; 
tout mot anglais adéquatement traduit 
est un germe de vie nouvelle ... " 

Le sport ne doit pas faire d'excep­
tion à cet énoncé. 

* * * 
EXPRESSIONS PROPRES AU 

FOOTBALL 

( Petit fascicule intitulé : FO OTBALL 
CANADIEN, distribué par DOW) 

"Ai lie rs 

A rbi tre 

A rbit re-en-chef 

Arri è re -ce ntre 

A rriè re de sû re té 

Assaut 

Ba llon li bre 

Ba llon mort 

Ba 1 Ion recouvré 

e nds 

umpire 

refe ree 

full back 

safetyback 

c lipp ing 

d ribb led ba ll o r 
fl ying kick 

dead ba ll 

recovered ba ll 
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Bloquer 
Botté 
Bloq ueurs 
Bot té de fond 
Botté init ia l 0 11 

Bot té d 'ouverture 
Botté b loqué 
Botté de 

p lacement 
Botté si mul é 
Botté-surpr ise 
Caucus 
Cent re 
Champ-ar riè re 

Cha n'gement li b re 

Chronométre ur 
Conve rti 
Court bot té 
Défens ive 

seconda ire 
Défens ive te rt iaire 
Demi s 
Echappé 
Ecla ireur 

blocki ng 
pu nt 
tack les 
dead - line-k ick 
k ick-off 

b locked kick 
f ie ld goa l 

fake kick 
qu ick k ick 
hudd le 
cent re 
back f ie ld 

free substitution of 
p laye rs 

t imekeepe r 
con ve rt 
short kick 
line-backers 

te rt ia ry 
ha lfbacks 
fum b le 
spotte r 

Escorte en " V" 
Essa i ou tentat ive 
Format ion de botté 
Fo rmat ion en " T" 
Fo rmati on " T" es-

pacé 
Ga rdes 
Hors- jeu 
J eu au so l 
J eu de surp ri se 
J eu fac ultat if 
J eu re nversé 
J uge des lig nes 
Juge du jeu 
Ligne d' engage-

ment 
Obstruction 
Plaq ue r 
Quart-a rr iè re 
Re mise du ba ll on 
Rouge 
Rudesse 
Si mpl e 
Touché 
Touché de sûreté 

wedge down 
box fo rmation 
k ick fo rmat ion 
T -Format ion 
spl it T -format ion 

gua rds 
offs ide 
runn ing play 
s leeper play 
opt ional p lay 
reverse pl ay 
head linesman 
f ield judge 
line of sc rimmage 

i nte rfe rence 
tack ling 
q ua te rback 
hand-off 
rouge 
roughing 
sing le 
touchdown 
safety touch 

LA PROCÉDURE PARLEMENTAIRE DANS LES CONFÉRENCES 
(Suite de la page 41) 

c. Il dirige les débats de l'Assemblée, 
assure l'observation des règ le­
ments, donne la parole aux ora­
teurs, maintient l'ordre, déclare 
les discussions closes, met aux 
voix et proclame le résultat des 
votes. 

d) Il renvoie aux Commissions com­
pétentes les communications qui 
sont de leur ressort. 

2) Le Président ne prend part ni aux 
débats ni au vote; le suppléant du 
Président a qualité pour siéger, 
prendre la parole et voter à sa 
place. 

To guide the Debates for the Assem­
bly, ensure observance of the Rules, 
maintain order, call on speakers. close 
debates, put questions Io the vote and 
announce the results of votes. 

To refer business Io the appropriate 
Committees. 

The President shall neither speak in 
Debate nor vote: his Substitute may 
sil, speak and vote in his place. 

Le Président dispose de deux moyens quant à la mise aux voix : soit par 
un vote à main levée, (by a show of hands), soit par appel nominal, (by roll-call). 
En général, les délégués s'inclinent devant la décision du Président, (they bow 
Io the Chair: ou they bow Io the Chairman's ruling), que la proposition ait é té 
adoptée, (adopted ou carried), ou rejetée, (los!). 

( A suivre) 
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q_{,,.e traduction 

maH'f' 
Maurie 

" P erhaps it is inevitabi 
which had so long /.a11gl 
guages as if they weri 
now teach the liv i11g l 

were dead .. . " 1 

Frank Moore 

L'enseignement de l'anglais 
cours classique s 'est depuis !ongle 
- sinon depuis toujours - carac 
sé par une méthodologie appt 
sur ]'exercice de traduction. Pour 
convaincre, il suffit de parcourir 
manuels en usage et de vérifie 
genre d'examens auxquels sont 
mis nos collégiens. De là à se re 
compte que l'enseignement de 
g lais représente une imitation se 
des techniques employées pou 
grec et le latin, il n'y a qu'un 
Dans l'esprit de ses défenseurs, 
méthode peut seule donner une 
mation humaniste. Le reste 
"qu'empirisme, montage de méc 
mes dans les organes pour fins 
ch anges commerciaux". 2 Il n 
donc pas lieu de s'attarder à dév 
per l' automaticité verbale, la cor 
sance intuitive des structures, la 
ception de la phrase correcte sar 
cours à la règle de grammaire: 
risquerions, semble-t-il , de sorti 
point de vue humaniste ! 

Cette méthode est, à juste titn 
pelée indirecte. Erigée en sys 
e lle affirme l'impossibilité d'appn 
un e langue seconde sans partir 
langue materne lle et sans reco1 
la traduction, pont nécessaire 
atteindre l'idiome à assimiler. F 
coche\, elle n'admet pas - et 
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